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À B, S et C de m’en apprendre chaque jour un peu plus sur l’amour profond et irréductible.







1

Jonas

Il y a deux femmes nerveuses et frissonnantes dans mon salon – et pas dans le bon sens du terme. Sarah et Kat sont terrorisées : leurs appartements ont été mis à sac, leurs ordinateurs volés (à coup sûr par ces enfoirés du Club) et elles se demandent si les événements d’aujourd’hui ne sont pas que la partie émergée de l’iceberg. Et comment leur en vouloir ? Maintenant que Sarah connaît la vérité sur le Club – et que le Club le sait –, jusqu’où iront ces fumiers pour protéger leur lucratif réseau de prostitution ? Je ne vais pas attendre de le découvrir. Je vais les démolir, ces ordures.

Je dois l’avouer, je n’ai pas la moindre idée de la façon dont je vais m’y prendre mais je sais déjà que ce sera définitif, net et sans bavures. Fin de l’histoire. Ou du moins, je l’espère.

Merde.

Pour être honnête, je ne pense pas être capable de m’en charger tout seul – la cape rouge, ce n’est pas trop mon domaine – mais quand mon frère Josh sera là et que nous unirons nos pouvoirs de Super Jumeaux (mon cerveau et sa classe internationale) en ajoutant son pote hacker à l’équation, rien ne pourra nous arrêter. C’est certain.

En tout cas, ça vaudrait mieux.

Comment les choses ont-elles pu si mal tourner ? Il y a une heure à peine, Sarah et moi flottions sur un petit nuage au retour de notre séjour magique au Belize, mordus l’un de l’autre comme de la vie, après avoir goûté toutes les formes d’extase possibles ces quatre derniers jours. Là-bas, nous avons escaladé des cascades, plongé dans des gouffres sombres et conquis l’Everest encore et encore et encore dans notre cabane-cocon, tout en découvrant, avec une force et une clarté étonnantes, que nous étions naturellement faits l’un pour l’autre.

Être avec Sarah, au Belize… J’ai des frissons rien que d’y penser… Je me suis senti heureux, vraiment heureux, pour la première fois de ma vie. Ou du moins pour la première fois depuis mes sept ans.

Tenir son corps nu contre le mien toute la nuit, en effleurer chaque centimètre, plonger dans ses grands yeux marron tandis que je lui faisais l’amour, lui tenir la main, assis sur le balcon, en écoutant la jungle tout autour de nous, discuter des heures avec elle de tout et n’importe quoi et rire jusqu’à en avoir mal aux côtes, lui raconter des choses que je n’avais jamais confiées à personne – même celles dont j’ai honte –, rester là, fasciné, à la regarder manger une foutue mangue… Quelles que soient nos occupations, cette femme commençait à me faire croire aux arcs-en-ciel, aux licornes et même à toutes ces conneries de Saint-Valentin – « ils vécurent heureux et eurent beaucoup d’enfants ». (Franchement, je n’ai plus qu’à avouer à ces connards d’Hallmark et de la presse féminine qu’ils ont gagné.) Ce que Sarah et moi avons vécu au Belize n’avait rien à envier au royaume idéal décrit par Platon.

Et puis boum ! nous sommes rentrés à Seattle et tout est parti en vrille : l’appartement de Sarah a été saccagé et son ordinateur volé. Et maintenant, elle est terrorisée, forcément, et moi je suis comme un imbécile, à me demander ce que Superman aurait fait, lui.

Il me faut un plan infaillible pour décimer le Club – et je jure que je vais en trouver un à la minute où Josh rappliquera – mais, pour le moment, je suis simplement trop excité pour réfléchir correctement. Je ne pense qu’à une chose : prendre Sarah dans mes bras et lui faire l’amour, tendrement, passionnément, tout en lui chuchotant je t’aime à l’oreille.

J’ai eu l’occasion de lui dire ces trois petits mots dans la limousine qui nous ramenait mais, mauviette comme je suis, je ne l’ai pas saisie. J’en avais pourtant envie, mon cœur battait dans mes oreilles, je voulais prononcer ces mots et les lui prouver en même temps, mais nous étions en chemin pour aller récupérer Kat. Deux minutes plus tard, elle grimpait sur la banquette arrière, les deux filles se jetaient dans les bras l’une de l’autre en sanglotant et le moment partait en fumée.

O.K., c’est vrai, j’ai merdé. Je le sais. J’aurais dû le lui dire.

Nous voilà donc chez moi – Kat à notre remorque, évidemment – et je reste planté là, désemparé. Je ne peux m’empêcher de m’imaginer lui faire l’amour et pourtant je m’en veux d’y penser en ce moment. Le sexe est probablement la dernière chose qu’elle a en tête et je la comprends. Elle est effrayée, inquiète, lessivée et paniquée comme le serait n’importe quelle personne saine d’esprit. Ce dont elle a besoin, de toute évidence, c’est un homme fort, rassurant et protecteur, pas un connard qui la harcèle avec son infatigable érection. Mais c’est plus fort que moi. Elle m’excite, quelles que soient les circonstances, même quand tout fout le camp.

J’observe ces demoiselles. Assises sur le canapé, elles discutent à voix basse. Sarah a l’air à cran. Kat a passé un bras autour de ses épaules pour la réconforter. Elles ont toutes les deux l’air totalement épuisées – surtout Sarah qui vient en plus de passer une longue journée de voyage.

En lisant l’angoisse sur son beau visage, il m’apparaît d’autant plus clair que je dois me maîtriser et me concentrer sur son bien-être. Il faut que je sépare mon esprit de mon corps insatiable, que j’aspire à être le meilleur de moi-même – la forme idéale de Jonas Faraday –, découvrir le divin original. Oui. Découvrir le divin original. Je prends une profonde inspiration. Découvrir le divin original.

— Voulez-vous quelque chose à boire ou à manger ?

Sarah secoue la tête et ouvre la bouche pour parler.

— Tu as de la tequila ? s’enquiert Kat.

Je souris d’un air goguenard. Sarah m’a tout raconté sur sa « meilleure amie Kat ».

— Je ne sais pas ce que j’ai en stock. Je vais aller jeter un œil.

Je ne bois jamais de tequila mais Josh adore ça. Il a bien dû en laisser une bouteille quelque part.

Je lance un regard à Sarah.

Elle me répond par un pâle sourire ; malgré sa fatigue, ses yeux sont pleins de chaleur. Mais, attendez une petite seconde, n’y a-t-il pas autre chose qui brille dans ces grands yeux marron ? Serait-ce du désir ?

J’essaie de lui rendre son sourire mais je suis trop à cran. Je sens ma bouche se contracter, alors je détourne le regard. J’aimerais tant être seul avec elle, sans cette épée de Damoclès au-dessus de nos têtes. Être encore au Belize.

Je me dirige vers la cuisine pour voir si Josh m’a laissé de l’alcool lors de l’une de ses nombreuses visites. Bingo. Il y a une grande bouteille de Gran Patrón dans l’un des placards. J’aurais dû m’en douter : mon frère a toujours eu des goûts de luxe.

Je farfouille à la recherche de verres à shots.

J’entends Sarah et Kat chuchoter dans le salon. Leurs voix paraissent anxieuses, tendues. Sarah est manifestement terrifiée et inquiète… Rien de plus. J’ai dû me faire des idées. Il faut que je pense à ses besoins et non à mes désirs. Elle le mérite.

Toute cette situation est un sacré bordel. Pourquoi, mais pourquoi ai-je adhéré au Club ? Pourquoi, mais pourquoi ai-je baisé Stacy la menteuse – ou devrais-je plutôt dire Stacy la prostituée ? Merde. Et pourquoi a-t-il fallu que j’insiste pour qu’elle laisse son ordinateur ?

Même avant que Stacy ne l’accoste dans les toilettes de ce bar sportif, Sarah m’avait dit : « Je n’arrête pas de penser qu’il y aura des conséquences à mes actes », comme si me contacter en dépit des règles du Club était un péché mortel. « Tu n’as pas défié l’Église », avais-je rétorqué d’un air moqueur. La gravité de la situation m’avait visiblement échappé. Elle est si maligne, j’aurais dû savoir qu’il fallait la prendre au sérieux, quoi qu’il arrive. Si seulement je l’avais écoutée au lieu de jouer comme toujours les M. Je-Sais-Tout, peut-être que rien de tout cela ne serait arrivé. J’ai totalement merdé. Et c’est maintenant à moi de rattraper le coup.

Pas de verres à shots. Des verres à jus de fruits feront l’affaire. J’ouvre le frigo à la recherche de citron vert. Rien non plus. Je verse trois doubles doses de Patrón et reviens dans le salon muni d’une salière.

Je tends leurs boissons aux filles.

— Pas de citron vert. Désolé.

— Santé ! lance Kat en me prenant un verre et la salière des mains. À toi, Jonas. Merci de ton hospitalité. (Elle lève son verre.) Au fait, ravie de te rencontrer.

—Tout le plaisir est pour moi. Tu corresponds tout à fait au portrait que Sarah m’a fait de toi.

Celle-ci m’adresse un petit sourire. Elle sait exactement comment elle a décrit son amie : « Une grosse fêtarde avec un cœur d’or. »

Je trinque avec Kat.

— Je suis navré qu’on se rencontre dans ces circonstances.

— Ouais, mais bon au moins, cette fois, je ne t’espionne pas dans un bar…

Oups, la gaffe…

Gêné, je pousse un soupir. Magnifique. Oui, Kat, j’ai baisé Stacy la menteuse alias Mlle-Mauve-qui-s’est-avérée-être-une-putain-de-prostituée le soir où Sarah et toi m’avez épié au Pine Box. Merci de me rappeler cet épisode désagréable – devant ma petite amie – alors que tu es assise sur mon canapé à boire ma tequila hors de prix.

Je scrute le visage de Sarah à la recherche de signes d’humiliation, de tristesse ou d’embarras, mais rien. Enfin, je crois. Kat est écarlate.

— Désolée, marmonne-t-elle.

Sarah pose une main sur son bras.

— Ne t’inquiète pas. (Elle me regarde de façon insistante.) Je m’en fous. Totalement.

Ah, ma magnifique Sarah.

Le premier jour, je lui ai demandé si elle pourrait jamais oublier la longue (loooongue) liste de femmes avec lesquelles j’avais couché, ainsi que l’année remplie de copines à bracelet mauve pour laquelle j’avais signé au Club, et elle a répondu oui. Jamais elle n’est revenue sur sa promesse. Pas une fois. Car ma Sarah est différente des autres.

Kat lui chuchote quelque chose à l’oreille. Elle sourit en hochant la tête.

Personnellement, je n’ai rien contre Kat mais si seulement elle pouvait être ailleurs… J’ai envie d’arracher les vêtements de Sarah et de lui faire l’amour sur le canapé. Mais impossible avec cette satanée Kat assise là à me regarder d’un air moqueur, comme le fait mon frère.

— Cul sec, lance cette dernière. (Elle lèche le sel sur sa main et descend son verre.) Elle est bonne.

Elle pince les lèvres et pousse un long soupir. Je l’imite. Hum… pas mal. Je ne bois jamais de tequila. Bien meilleure que dans mon souvenir.

Sarah, elle, ne boit pas. Elle me fixe avec intensité, comme un chat. Quelque chose dans ses yeux me fait frissonner. Cette fois, je ne crois pas imaginer ce regard aguicheur.

— Tu vas le boire ce verre ou quoi ? demande Kat en lui donnant un petit coup de coude.

Sans me quitter des yeux, Sarah dépose du sel sur sa main puis, lentement, très lentement, le lèche. Elle porte ensuite le rebord du verre à ses belles lèvres et boit la double dose d’un mouvement fluide, sans même sourciller. Lorsqu’elle baisse la tête, elle se passe lentement la langue sur les lèvres en souriant d’un air malicieux.

Putain. Je bande. Je ne l’avais jamais encore vue boire des shots. La façon dont elle vient d’avaler cette tequila est tellement sexy, tellement érotique, que je donnerais n’importe quoi pour être cette tequila. Ou le rebord de son verre. Ou non, attendez, le sel. Oui, c’est ça, le sel.

Elle repose son verre vide sur la table basse, se cale au fond du canapé et place une main derrière sa tête. Une vraie attitude de mâle dominant – le genre de pose que prendrait un P.-D.G au cours d’une négociation féroce – et ça m’excite. Elle ne me lâche pas des yeux.

Je lui rends son regard aguicheur.

Un coin de sa bouche se relève.

Oh ouais, c’est parti. Ça va être ma fête.

— Quand est-ce que Josh arrive ? demande Kat dont j’avais oublié la présence agaçante.

— Dans environ trois heures, réponds-je en consultant ma montre. Son avion vient juste de décoller de L.A.

Sarah pousse un long soupir, ses yeux semblables à des rayons lasers braqués sur moi.

— Tu n’es pas fatiguée ? demande-t-elle à son amie.

Tout mon corps est électrisé.

Kat secoue la tête et ouvre la bouche pour répondre mais Sarah la coupe :

— Parce que moi, je suis très fatiguée. Je crois que je vais aller prendre une bonne douche chaude et me reposer un peu avant l’arrivée de Josh.

— Oh c’est vrai ! J’avais oublié que vous aviez voyagé toute la journée. Vous devez être épuisés.

— Tu as une chambre pour Kat ? me demande Sarah en se levant.

— Bien sûr. Kat, tu veux que je te la montre tout de suite ou tu préfères grignoter quelque chose d’abord ?

Sarah soupire ostensiblement, me jette un regard noir et pose les mains sur ses hanches.

Oh, merde. Mais pourquoi ai-je proposé à Kat de manger un morceau ? Quel con.

— À vrai dire, ouais, je…

Sarah l’interrompt de nouveau :

— Pourquoi ne lui montrerais-tu pas sa chambre maintenant ? On grignotera tout à l’heure. Enfin, si ça te va, Kat ? ajoute-t-elle, les sourcils arqués.

Kat hausse à son tour les sourcils, manifestement surprise par l’intensité du regard de Sarah.

— Euh, d’accord. (D’abord perplexe, le visage de Kat s’illumine soudain.) Oh ! Ouais, bien sûr. Je vais juste prendre un fruit, des biscuits, ou ce que je trouverai dans la cuisine pour tenir le coup. Vous deux, allez-y, allez vous… reposer.

Elle prononce ce dernier mot comme si elle racontait la chute d’une blague.

— Si tu as vraiment très faim, je peux…

— Non mais c’est pas vrai ! maugrée Sarah, furieuse. Je suis sale et couverte de lotion antimoustique. J’ai envie de prendre une longue douche chaude, Jonas Faraday. Tu comprends ce que je dis ? Une très longue douche chaude. Maintenant.

Kat éclate de rire.

— Jonas, tu es toujours bouché à ce point ?

Je me sens rougir.

— Il est pourtant plutôt futé en temps normal, répond Sarah en levant les yeux au ciel.

— Si tu le dis.

J’ai les joues en feu. Voilà pourquoi je déteste les fêtes. Les plans à trois. La foule. Voilà pourquoi je ne suis bon qu’aux interactions en tête à tête. Je lance à Sarah un sourire contrit, en vain. Elle me foudroie du regard.

Je m’éclaircis la voix.

— Viens, Kat, lancé-je en m’emparant de sa valise. J’ai une chambre parfaite pour toi à l’autre bout de l’appartement. Tu y seras tranquille.

— Formidable, déclare Sarah, sarcastique.

Elle affiche une mine qui fait glousser son amie avant de quitter le salon pour ma chambre sans même se retourner.

— Vas-y, Jonas, dit Kat. Je crains pour ton intégrité physique si tu continues à faire attendre cette femme plus longtemps que nécessaire.
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